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Projet « Antilopes Sahélo-Sahariennes », CMS/FFEM

Rapport de Mission « Niger »

Novembre 2003

Avertissement : Ce rapport est parfois en style abrégé. Il se veut un outil d'information et d’échanges avec le CT et tous les partenaires du projet (n’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires éventuels !). Une liste des acronymes se trouve en Annexe 1.

1-) Contexte et enjeux

1-1) Dans le cadre de l’Action Concertée ASS de la CMS, le Niger
 est probablement le pays le plus important pour les antilopes sahélo-sahariennes (avec le Tchad).

· Il possède en effet la seule population d’addax identifiée aujourd’hui de la sous-région (région massif de Termit / Ténéré)
.

· Il existe aussi dans la même région (et dans le massif de l’Aïr Ténéré
) des gazelles dama, dont aucune population sauvage n’est protégée dans le monde.

· Enfin l’intégrité écologique de certaines zones (Termit, Aïr Ténéré, Gadabéji, etc.), la beauté des paysages, et la présence d’une faune saharienne (antilopes, guépard, oiseaux, reptiles, etc.) et sahélienne unique dans la sous-région permettent d’envisager des projets de conservation basé sur le développement d’un tourisme saharien respectueux de l’environnement, et induisant des retombées économiques pour les communautés locales et le pays.

La mission de terrain DFPP/ASS/ROSELT/SOS Faune du Niger (novembre 2003) dans la région du massif de Termit a confirmé ces observations.

1-2) Dans le cadre du projet ASS CMS/FFEM (ASS), le Niger représente un pays pilote pour les raisons évoquées ci-dessus. Sur le plan budgétaire, le volet « Niger » représente un volume financier de 370.000 €, soit un peu plus du quart du projet total.
1-3) Entre la phase de définition (2000/2001) et le démarrage effectif du projet ASS (fin 2003), la situation des ASS et l’état de nos connaissances au Niger ont évolué. L’importance biologique du massif de Termit a été réaffirmée par la mission du GISS en février/mars 2002 (Wacher et al., 2003) et la mission IRD/MNHN/SZP en octobre/novembre 2002 (Claro et Sissler, 2002). Sur la RNNAT, les projets identifiés lors de la préparation du projet se sont terminés, et les cofinancements ne sont plus disponibles. Enfin, un nouveau projet PNUD/FEM se met en place sur la région de l’Aïr Ténéré (phase de définition, PDF B), qui ouvre de nouvelles perspectives pour les ASS.

2-) Vision et Activités

Un travail important d’actualisation de la situation, et de définition des priorités et des besoins, puis de synthèse, a été fait avec la DFPP, ainsi qu’avec tous les partenaires, pour formuler une vision cohérente et des activités prioritaires. Les termes de référence de la mission se trouvent en Annexe 2, ainsi que la liste des personnes rencontrées (Annexe 3).
Un cadre logique (Annexe 4) résume la vision, les objectifs et les activités prévues pour le volet pilote « Niger » du projet ASS CMS/FFEM (durée : 2004 / 2006). Des éléments pour la formulation du projet et des activités, rassemblés lors de nos discussions, figurent aussi en Annexe 4
. Bien entendu, les activités peuvent être amenées à évoluer en fonction d’opportunités nouvelles et de cofinancements éventuels.

3-) Principales conclusions

3-1) Volonté politique du Gouvernement nigérien
La menace actuelle majeure pour les populations relictuelles d’addax et de gazelles dama du Niger (d’importance internationale) est le risque permanent de braconnage
. Au Niger, il s’agit de braconniers traditionnels, mais surtout et de plus en plus de notables (personnalités politiques, hauts fonctionnaires, commerçants, etc.) et des forces militaires sur le terrain. Par exemple, dans la région de Termit, un notable Nigéro-Lybien aurait tué une dizaine d’addax en août 2002 et un Conseiller Spécial du Président aurait abattu 3 à 5 addax en novembre 2003
.

A cela s’ajoutent de façon régulière des expéditions de chasse de ressortissants des pays du Golfe persique (Arabie Saoudite et Emirats Arabes Unis, essentiellement), avec la complicité de personnalités influentes. Une de ces expéditions a eu lieu en janvier / février 2003, là encore dans la région de Termit, résultant en des massacres de gazelles dorcas et d’outardes, espèces protégées par la loi. Les chasses organisées par les personnalités du Golfe se font au mépris de la législation nationale et des conventions internationales, et soulèvent de plus en plus l’indignation des populations locales, du grand public et de l’opinion internationale.
Vu le statut et la vulnérabilité des addax et des gazelles dama au Niger, un seul acte de braconnage peut réduire à néant un troupeau d’addax, et compromettre les chances de réussite et les efforts du projet.
La réduction, voire l’arrêt de ces actes de braconnage, est une des conditions sine qua none de la réussite du projet ASS CMS/FFEM. Cela passe par un ensemble de mesures au niveau local (sensibilisation, implication des communautés locales, contrôles sur le terrain, etc.), au niveau régional et au niveau national. Au niveau national, il semble indispensable que le pouvoir politique donne un signal clair pour faire respecter la loi et inciter à la sauvegarde du patrimoine naturel du Niger. Au niveau du projet et de la communauté internationale, il nous faudra montrer que les ASS représentent une valeur ajoutée pour le Niger, et que les efforts de sauvegarde de la faune sahélo-saharienne du Niger seront soutenus et valorisés au niveau international à long terme.
Outre ces actes de braconnage non contrôlés, actuellement, deux problèmes semblent particulièrement importants pour l’avenir du volet « Termit / Tin-Toumma ».
· Piste d’atterrissage d’avion gros porteur à Termit
Il existe à Termit Kaoboul un projet de piste d’atterrissage gros porteur, pour des raisons qui ne nous semblent pas claires. Cette piste serait financée par des personnalités du Golfe pour la chasse. La chasse ne nous semble pas la seule raison de construire cette piste.

· Concessions de chasse à Termit

Des projets de concession de chasse existent au sud du massif de Termit, et à l’ouest du massif (ainsi, d’ailleurs, que sur une grande partie du territoire - sud-ouest de la RNNAT, par exemple)
. La densité de faune et les pressions actuelles sur celle-ci (braconnage, concurrence avec le bétail, sécheresse, etc.) ne semblent pas permettre l’attribution de concessions dans des conditions de gestion durable et de rentabilité économique sur le long terme. Seule pourrait être envisagée une chasse au trophée extrêmement sélective, à condition que les populations des espèces concernées le permettent, et que le marché existe.
A ce niveau d’information, et vu le précédent qui a eu lieu à Termit Dolé début 2003, les projets actuels de piste d’atterrissage et de concessions de chasse au sud du massif de Termit ne nous semblent pas compatibles avec la conservation des populations d’addax et de gazelles dama de la zone, extrêmement vulnérables aujourd’hui à toute perturbation.
Le Niger est bien entendu souverain pour décider du mode de gestion de ses ressources naturelles et de l’affectation de ses territoires. Cependant, dans le contexte du projet, et vu les critères de bonne gouvernance et de bonne gestion des financements publics demandés, il est important que le gouvernement nigérien apporte des garanties à la CMS et au FFEM sur ces 2 points, qui pourraient porter préjudice aux investissements réalisés dans le cadre du projet, ainsi qu’aux efforts de la communauté internationale dans la zone. De même, il serait souhaitable que le Niger confirme que le classement d’une AP dans la région de Termit est bien une des priorités actuelles, dans l’établissement d’un réseau national d’AP.
3-2) Réalité des cofinancements affichés

Pratiquement aucun des cofinancements mentionnés dans le Rapport de présentation n’a été confirmé, lors des entretiens avec les différents bailleurs rencontrés. Cela est essentiellement du au temps écoulé entre la formulation et le démarrage du projet. La réorientation du projet sur le massif de Termit (par rapport à la RNNAT) va de toute façon obliger à une nouvelle identification de cofinancements, vu que les projets synergiques éventuels sont souvent liés à une région géographique. L’annexe 5 présente un tableau synthétique des projets avec lesquels des partenariats pourraient être développés. Beaucoup de projets de développement au niveau rural sont aujourd’hui orientés pour apporter un appui au processus de décentralisation, qui lui-même n’est pas encore totalement défini.
La formation à l’Ecole de faune de Garoua (Cameroun) du Coordonnateur national adjoint du projet ASS, Ibrahim Madougou, a bien été prise en charge par le SCAC. Un FSP Nord Niger (développement rural) pourrait éventuellement prendre en charge des microprojets de développement (à vérifier auprès de Christophe Besacier).

Un cofinancement de ROSELT (FSP) est disponible pour le suivi scientifique du volet « Termit / Tin-Toumma » (aspects méthodologiques, comptage de faune, caractérisation des habitats, formation), cette région étant un des observatoires de suivi écologique sur le terrain du projet ROSELT. La méthodologie mise au point dans le cadre du GISS pourra être adaptée et utilisée et les données ASS seront fournies à la base de données de l’IRSNB, et mises à disposition des autres partenaires.

Pour la DDC, un investissement futur sur la RNNAT va dépendre des conclusions de la phase de préparation du futur projet PNUD/FEM. Pour l’UE
, la GTZ (démarrage d’un nouveau programme en 2004) ou le FIDA, les projets sont terminés, ou ont évolués (changement de stratégie, etc.).
Concernant l’UNESCO et le WWF-Danemark, il serait nécessaire de les solliciter à nouveau pour connaître leur niveau d’intérêt, et un engagement financier éventuel, sur un projet orienté vers le massif de Termit.
Il sera fondamental de générer des cofinancements, pour les activités ASS, des projets de bailleurs (en cours ou à venir) au Niger, et de la communauté internationale, voire d’élaborer pendant le durée du projet ASS CMS/FFEM de nouveaux concepts de projets. La conservation des ASS ne pourra s’inscrire que dans la perspective d’un soutien financier durable de la communauté internationale.
Le Coordonnateur régional, ainsi que le Coordonnateur national du projet ASS au Niger, et le Conseiller technique devront identifier de nouveaux cofinancements, pour la mise en place du projet Pilote de conservation et de développement intégré « Termit / Tin-Toumma », ainsi que pour le centre régional d’élevage d’ASS. Toutes les bonnes volontés sont bien évidemment les bienvenues dans ce contexte.
3-3) Suivi du projet et réalisation des activités prévues
Vu la complexité du projet, et en particulier du jeu d’acteurs à mettre en place, une implication forte du Coordonnateur national nommé par la DFPP, et du Conseiller technique, mis à disposition par l’Ambassade de France, est indispensable à la réussite du projet.
Un projet FSP « Ecotourisme » pour structurer la valorisation économique du patrimoine naturel et culturel du Niger (fleuve Niger/W ; Sahara - Termit et Aïr Ténéré ; zones protégées sahéliennes) pourrait être initié par l’Ambassade de France du Niger en 2004. Ce projet pourrait aussi permettre de renforcer l’assistance technique sur un profil « Faune/écotourisme », ce qui contribuerait fortement à la mise en place du projet ASS CMS/FFEM, sur le volet « Aire protégée Termit / Tin Toumma » (et éventuellement pour le Centre régional d’élevage des ASS).
Il sera peut-être difficile de trouver des opérateurs pour toutes les activités prévues par le projet. Un effort particulier devra être fait sur la sélection des opérateurs et l’encadrement des activités prévues. Suite à la diffusion et la validation de ce rapport de mission, le coordonnateur national ou le coordonnateur régional du projet ASS CMS/FFEM solliciteront des opérateurs intéressés pour la mise en place de certaines activités. En Annexe 7 est proposée une trame pour d’éventuelles propositions, dans le cadre du projet ASS.
3-4) Processus de décentralisation au Niger
Le Niger est en train de mettre en place un processus de décentralisation (organisation du dispositif foncier du Niger, création de mairies, adaptation du code rural, avec l’inclusion d’un code pastoral, etc.). Des lieux d’arbitrage, les COFO
 (comprenant les administrations et les chefs coutumiers), sont (ou vont être) créés au niveau de chaque département. Pour la gestion des ressources naturelles, et l’acceptation des AP par les populations locales, ces commissions auront probablement à l’avenir un rôle fondamental.

Les ASS et les dromadaires partagent les mêmes pâturages. Pour cette raison, il semble indispensable d’intégrer une réflexion sur le pastoralisme (parcours, impacts sur le milieu, négociations possibles avec les communautés locales pour une meilleure gestion du pâturage, etc.). Le code pastoral pourrait éventuellement mentionner la prise en compte de la conservation et de la gestion durable des ASS (et en particulier l’accès aux pâturages). Les puits représenteront aussi une ressource financière pour les communes puisqu’il est question d’une charge à l’abreuvage des animaux.
Il est important de prendre en compte le processus de décentralisation en cours, et d’impliquer les structures de décision au niveau départemental ou local pour la gestion des ressources naturelles, et donc pour la conservation des ASS.
4-) Points d’Action

4-1) Levée des conditions suspensives pour le Niger

Conformément à la Convention de financement entre la CMS et le FFEM signée le 2 mai 2003 à Agadir (Maroc), la DFPP (ou son Ministère de tutelle) devra confirmer par écrit à la CMS la mise à disposition du personnel technique (nomination d’un responsable national), la mise à disposition de locaux pour le projet et l’exonération des taxes d’importation sur les équipements acquis dans le cadre du projet.

De même, l’implication effective de l’assistant technique dans le suivi du projet, placé en appui institutionnel au MHELCD (assistant technique environnement), mis à disposition par l’Ambassade de France, et l’identification d’un cofinancement extérieur pour le Centre régional d’élevage (faisabilité et construction des infrastructures), font partie des conditionnalités du projet pour le volet « Niger ».
4-2) Lettre d’accord entre le Niger et la CMS

Suite à la validation de ce rapport de mission, une convention, précisant le cadre technique du projet, sera élaborée et signée entre la DFPP et la CMS. Cette convention permettra les premiers décaissements du projet ASS au Niger.

4-3) Début de programmation des activités 2004

Suite à cela, les activités pourront démarrer avec la définition précise des activités, la sélection des opérateurs (soumission au CT de devis-programmes, via la cellule de coordination du projet, et validation), et l’identification des cofinancements.

Une contribution financière du projet ASS CMS/FFEM au GISS (mission dans la région de Termit en février / mars 2004) pour la participation et la formation de cadres de la DFPP est envisagée, sur le volet régional « Formations ».

Conclusion

Le volet « Niger » du projet ASS CMS/FFEM est complexe, vu le statut de conservation des ASS, la nature des menaces et le contexte politique et social. Il est aussi fondamental pour la réussite globale du projet ASS CMS/FFEM. L’originalité des activités proposées sera aussi un test pour de nouvelles approches de la conservation des ASS. Le soutien et la collaboration de la communauté internationale, et des bailleurs de fonds, seront vivement appréciés pour ce programme enthousiasmant.
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Annexe 1 : Liste des Acronymes
	AFD
	Agence Française de Développement

	AFVP
	Association Française des Volontaires du Progrès

	AP
	Aire Protégée

	ASS
	Antilopes Sahélo-Sahariennes

	BM
	Banque Mondiale

	CMS
	Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage (Convention de Bonn)

	COFO
	Commission Foncière (système de décentralisation au Niger)

	CT
	Comité Technique, projet ASS CMS/FFEM

	DDC
	Direction du Développement de la Coopération, Suisse

	DFPP
	Direction de la Faune, de la Pêche et de la Pisciculture, Niger

	DSA/MRA
	Direction de la Santé Animale / Ministère des Ressources Animales

	EAU
	Emirats Arabes Unis

	FAN
	Forces Armées Nigériennes

	FEM
	Fonds pour l’Environnement Mondial

	FFEM
	Fonds Français pour l’Environnement Mondial

	FSP
	Fonds de Solidarité Prioritaire, France

	GISS
	Groupe d’Intérêt Sahélo-Saharien

	IKA
	Indice Kilométrique d’Abondance

	IRD
	Institut de Recherche et de Développement, France

	IRSNB
	Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique

	MHELCD
	Ministère de l’Hydraulique, de l’Environnement, et de la Lutte Contre la Désertification, Niger

	MEDD
	Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable, France

	MNHN
	Muséum National d’Histoire Naturelle, France

	ONAT
	Organisation pour la Nature, ONG nigérienne

	ONG
	Organisation Non Gouvernementale

	PDF
	Project Development Fund (Fonds de Préparation de Projet), FEM

	PN
	Parc National

	PNUD
	Programme des Nations Unies pour le Développement

	RNNAT
	Réserve Naturelle Nationale de l’Aïr Ténéré

	ROSELT
	Réseau d’Observatoires de Surveillance Ecologique à Long Terme

	SCAC
	Service de Coopération et d’Action Culturelle, Ambassade de France

	SZP
	Société Zoologique de Paris

	TO
	Tour Opérateur (tourisme)

	UE
	Union Européenne

	WARPO
	West Africa Regional Programme Office, WWF

	WWF
	Fonds Mondial pour la Nature


Annexe 2 : Termes de références, mission Niger, 11/2003
Objectifs

Niamey (lundi 17 – jeudi 20 novembre ; lundi 1 décembre)

· Rencontrer les partenaires nigériens du projet ASS CMS/FFEM (DFPP, autres directions et Ministères),

· Rencontrer les autres partenaires (bailleurs de fonds; ONG, autres projets),

· Revoir, et si nécessaire, faire évoluer la vision définie lors de la phase d’instruction pour le volet pilote « Niger » du projet,

· Réévaluer le volet « Aire Protégée » du projet et, si nécessaire, choisir entre les sites de l’Aïr-Ténéré et la zone de Termit,

· Réévaluer les possibilités de créer un centre régional d’élevage d’ASS sahélien au Niger (projet MOSRAT, site élevage d’autruches),

· Préparer, ou discuter le programme de travail proposé par la DFPP pour les 4 années à venir,

· Définir les différentes étapes, et les procédures de mise en œuvre des activités (levées des conditions suspensives, devis programmes, choix des opérateurs, décaissements par tranche, suivi et évaluation, etc.),

· Identifier les opérateurs potentiels pour les différentes activités,

· Définir les priorités en terme d’inventaire et de formation,

· Comprendre le contexte institutionnel et les projets synergiques en cours ou à venir (état d’avancement du projet Aïr-Ténéré PNUD/FEM - PDF B, etc.),

· Faire le point sur les cofinancements affichés lors du montage du projet (UNESCO, WWF-Danemark, DDC, FSP, GTZ, UE, FIDA, etc.),

· Organiser une réunion de restitution de la mission avec les partenaires (lundi 1 décembre 2003),

· Divers et autres points à aborder.

Mission dans le massif de Termit (vendredi 21 – dimanche 30 novembre)

Le massif de Termit est considéré comme un des sites majeurs pour les ASS en Afrique sahélo-saharienne (probablement la dernière population viable d’addax, population importante de gazelle dama). Cela a été confirmé lors de la réunion des parties de l’Action Concertée ASS de la CMS (Agadir, mai 2003). Le classement du massif de Termit et une contribution du projet CMS/FFEM à la conservation et à la gestion durable de la région semblent être reconnus comme une priorité par tous les partenaires.

· Acquérir une appréciation globale de la zone (géographie, situation biologique, rencontre des chefs coutumiers, organisation administrative, menaces sur la zone, etc.),

· Contribuer à définir un projet commun et les activités à mettre en place,

· Définir la contribution du projet CMS/FFEM au processus de classement, et de conservation et de gestion durable de la zone.

Participants à la mission : Moussa Salaou Barmou, Coordonnateur National Projet ASS CMS/FFEM, Chef de Division AP/Apiculture de la DFPP, Ibrahim Madougou, Coordonnateur National Adjoint ASS, DFPP, Philippe Gineste, Assistant Technique Environnement, Conseiller technique Roselt, Souleymane Hama et Maurice Ascani, SOS Faune du Niger, Bertrand Chardonnet, membre du Comité Technique ASS CMS/FFEM, Arnaud Greth, Coordonnateur projet ASS CMS/FFEM, Abba, Chauffeur-cuisinier SOS, Alkouleba Tiguida, Chauffeur Roselt, Awaiss, chauffeur DFPP.

Annexe 3 : Personnes rencontrées
Administration Nigérienne

· Chaïbou Mahaman, Mr. Le Secrétaire d’Etat à l’Environnement, MHELCD.
· Seyni Seydou, Secrétaire Général Adjoint, MHELCD.

· Ali Harouna, Directeur, DFPP, MHELCD.

· Moussa Alou, Directeur Adjoint, DFPP.

· Abdou Malam Issa, Chef de Division Faune et Chasse, DFPP.

Bailleurs de fonds

· Ambassade de France : Denis Vène, Ambassadeur de France ; Christophe Besacier, Conseiller Technique Développement Rural et Environnement, SCAC ; Attaché de Défense de la Coopération militaire.

· Délégation de la Commission Européenne au Niger : Alain Darthenucq, 1er Conseiller, Conseiller Développement rural et Environnement, Rol Reiland, Chargé de mission.

· DDC, Suisse : Philippe Martel, Chargé de Programme.

· PNUD : Laoualy Ada, Conseiller au Développement durable, PNUD Niamey ; Abdoulaye Ndiaye, Coordonnateur régional PNUD/FEM « Biodiversité/Eaux internationales » Afrique Ouest et Centre, basé à Dakar, Sénégal.

· AFD : Jean-Claude Touya, Directeur Adjoint.

· Coopération italienne (FIDA) : Eddy Andréoni, Assistant technique, Conseiller National de l’Environnement et du Développement Durable.

· GTZ : Mme Betina Decampos, Directrice Administrative et Financière.

Projets « Développement / Conservation »

· Projet ROSELT, composante Niger : Wata Issoufou, Coordonnateur ; Philippe Gineste, Assistant technique.

· Programme Régional Parc W / ECOPAS, composante Niger : Idé Niandou, Coordonnateur ; Hubert Boulet, Assistant technique.

Institutions scientifiques

· IRD, Francis Kahn, Représentant au Niger, Anne Luxereau, anthropologue, Deborah Taylor, sociologue.

ONG

· SOS Faune du Niger : Mahamane Ousseïni, Président, Maurice Ascani, Chargé de Communication, Souleymane Hama, membre actif (chef de service communal de l’Arrondissement de Zinder).

· ONAT, Assedec Aboubakar, Secrétaire Permanent.

· UICN Niger, Abdoulaye Hassane, Correspondant National UICN.

· WWF WARPO, Dr. Aboubacar Awaïss, Coordonnateur.

Mission de Terrain

· Préfet de la région de Zinder

· Abdoulaye Sarga, représentant la Direction Régionale de l’Environnement de Zinder

· Sous-Préfet de Gouré

· Chef de service départemental de l’Environnement de Gouré

· Chef de poste de forestier de Tesker

· Chef du détachement des Forces Nationales d’Intervention et de Sécurité de Tesker

· Chef du Détachement des Forces Armées Nationales (FAN) de Tesker.
· Chef de campement de Termit Kaoboul et ses fils

· Instituteur de Termit Kaoboul

· Chef du Groupement de Gadabédji

· Chef de Poste Forestier de Gadabédji

Personnes présentes à la réunion de restitution (lundi 1 décembre 2003)

Moussa Alou, DFPP adjoint ; Moussa Salaou Barmou, DFPP ; Issa Abdou Malam, DFPP ; Ibrahim Madougou, DFPP ; Christophe Besacier, SCAC Ambassade de France ; Philippe Martel, Coopération Suisse ; Adamou Bouhari, PNUD-FEM ; Ibrahim Bangana, DSA/MRA ; Anne Luxereau, IRD ; Maurice Ascani, SOS Faune du Niger ; Ama E. Souleymane, SOS Faune du Niger ; Philippe Gineste, ROSELT ; Bertrand Chardonnet, ASS CMS/FFEM ; Arnaud Greth, ASS CMS/FFEM.
Annexe 4 : Vision et Activités

	VISION
	1-) Contribuer à la mise en place d’un projet pilote de conservation et de développement intégré de la région « Termit / Tin-Toumma », permettant en particulier la reconstitution de populations viables d’addax et de gazelles dama, et la conservation de la faune et la flore sahariennes exceptionnelles de cette région.

2-) Mettre en place, en appui avec la communauté internationale des parcs zoologiques, un centre régional d’élevage en semi-captivité et de réintroduction d’espèces d’ASS menacées, et en particulier de la gazelle dama et de l’oryx algazelle, permettant la production d’animaux pour la réintroduction, la sensibilisation du public nigérien, et le tourisme de vision.

3-) Contribuer à mettre en place un environnement favorable pour les ASS, en terme de cadre institutionnel prenant en compte le processus de décentralisation (statut d’aire protégée, statut des personnes impliquées dans la surveillance), de capacités institutionnelles (formation), de la connaissance scientifique (inventaires et suivi biologique), de l’implication des communautés locales et du développement de l’écotourisme saharien et sahélien.

	OBJECTIFS
	Projet Pilote de conservation et de développement intégré « Termit / Tin-Toumma »
	Centre Régional d’Elevage
	Inventaires / Formations

	
	1-) Implication / Soutien des éleveurs Toubous
	2-) Communication / Sensibilisation
	3-) Gestion de l’aire protégée
	4-) Amélioration connaissances scientifiques
	5-) Valorisation touristique région Termit
	6-) Création centre élevage / réintroduct. régional
	7-) Inventaires / Formations

(régional)

	ACTIVITES
	Activité 1.1 : Mieux appréhender la communauté Toubou de Termit et instaurer le dialogue.

Activité 1.2 : Microréalisations pour améliorer les conditions de vie des communautés (puits, boutique, dispensaire, école, etc.)

Activité 1.3 : Système de surveillance - niveau 1 - basé sur la participation des communautés : gardes communautaires, surveillance des puits, autre.
	Activité 2.1 : Elaboration d’un plan d’action pour la sensibilisation des personnalités politiques, des médias, des militaires, du grand public et de l’administration, des populations Toubou (réappropriation de la zone), aux enjeux de conservation des ASS.
	Activité 3.1 :
Processus de classement (statut adéquat : Réserve spéciale de Faune ?, cahier de charges, zonage, plan de gestion).

Activité 3.2 : Système de surveillance et de gestion (niveau 2, complémentaire du niveau 1) : brigades mobiles, avion, renforcement poste forestier Tesker ?
	Activité 4.1 : Suivi biologique
Activité 4.2 : Suivi sociologique
	Activité 5.1 : Implication de tours –opérateurs.
Activité 5.2 : Mise en place et test de circuits écotouristiques (accueil chez l’habitant, guides locaux, etc.).

Activité 5.3 : implication des TO dans le suivi écologique et la surveillance de zone.
	Activité 6.1 : Etude de faisabilité  – avantages / inconvénients, coûts, etc.

Activité 6.2 : Elaboration du dossier / sollicitation des partenaires

Activité 6.3 : Mise en place des infrastructures, arrivée animaux, gestion, etc.
	Activité 7.1 : Inventaires nécessaires au Niger (inventaires RNNAT (dans le contexte du PDF B de RNNAT et pour les gazelles dama).

Activité 7.2 : Formations, après démarrage des activités du projet et identification des besoins.


Eléments de réflexion pour les différentes activités à initier

1-) Projet pilote de conservation et de développement intégré « Termit / Tin-Toumma »

Justification du concept

Vu les difficultés d’accès et de surveillance de la zone, un projet conventionnel d’AP (basé sur un contrôle du braconnage essentiellement) ne nous semble pas pouvoir donner de résultats. En effet, la zone est vaste, les conditions de circulation et de surveillance sont très difficiles, et seules les populations locales ont une véritable connaissance de la zone, et un certain contrôle sur ce qui s’y passe.

Le projet est donc basé sur une appropriation plus forte de cet espace, et de ses ressources naturelles, par les communautés de pasteurs Toubou, et sur la recherche d’un équilibre entre des mesures de développement social et de conservation des milieux naturels, basé sur un dialogue permanent avec les populations et des obligations de résultats de part et d’autre.
A plus long terme, il faudra rechercher un équilibre entre plusieurs acteurs (les communautés locales Toubous, la société civile représentée notamment par des ONG, l’administration dont la DFPP, la communauté scientifique, le tourisme valorisé par les Tours-opérateurs), et définir le rôle de chacun, tous participant à la conservation et à la valorisation de cette zone. De plus une implication à long terme de la communauté internationale (ressources financières, soutien technique et moral) semble indispensable à la réussite du projet.
Objectif 1 : Implication des communautés de pasteurs Toubous

Cet objectif est complexe de part les réalités géographiques de la zone (habitat très dispersé, difficultés d’accès, etc.), l’histoire et les racines du peuplement humain, la structure sociale et les pratiques nomades des populations Toubou de la zone.

D’après le Préfet de Zinder, environ 1000 personnes vivent dans la zone du massif de Termit. La population n’est pas réellement homogène. De plus, certaines familles, nomades, changent de zone entre la saison des pluies et la saison sèche. En règle générale, le Toubou tient beaucoup à sa liberté, et est hostile à tout ce qui est administration, à cause de ses lois et interdits. Parmi les éleveurs Toubous, l’autorité est diffuse. Il n’existe pas véritablement de chefs coutumiers. Il est donc nécessaire d’identifier les personnalités de la communauté qui ont une certaine autorité (personnes âgées, marabout, chef de puits, etc.) et avec qui une négociation est possible
.

Activité 1.1 : Instaurer le dialogue avec les populations locales
Mettre en place une interface (une ONG, une ou des personnes clefs, un cadre formel de concertation, autre) entre les populations et les partenaires du projet (ce cadre de concertation peut être souple et avoir plusieurs interfaces). Mieux comprendre les besoins de ces populations. Négocier le respect des populations d’ASS et un système de contrôle et de dissuasion de la zone contre les braconniers, en échange d’un accompagnement social des populations par des microprojets initiés par et pour les populations. Suivre la perception du projet par les différentes communautés.

Opérateurs éventuels : SOS Faune du Niger (en collaboration avec SZP), APRODEL (association dirigée par un jeune Toubou et présente à Tesker / collaboration possible avec Jérôme Tubiana), autre ?
Activité 1.2 : Améliorer les conditions de vie des communautés

Les besoins exprimés lors de notre courte mission de terrain par les populations sont la réhabilitation des puits (accès à l’eau potable)
, un accès facilité aux soins (dispensaire avec médicaments humains et vétérinaires), et à la nourriture (boutique), l’école (dont une cantine pour les enfants le midi) et de meilleures pistes, pour désenclaver la zone.
Un ensemble cohérent de microprojets sur les thèmes ci-dessus, financés par les projets de développement des autres bailleurs de fonds présents sur la zone (Banque Mondiale, FSP Nord Niger, autre - à confirmer) pourrait être mis en place.

Activité 1.3 : Mettre en place un système de surveillance basé sur la participation des communautés
Il semble que des jeunes soient disponibles pour des activités de surveillance et de suivi de la zone. Le système à mettre en place (surveillance des puits, patrouilles en chameau, recrutement et encadrement des écogardes – ou gardes communautaires, représentativité par clans ou par famille, évaluation de l’efficacité) et sa durabilité (continuité dans le paiement des primes des gardes après le projet, formation, encadrement et motivation des gardes communautaires, statut légal et capacités d’intervention, etc.) est à étudier.

Objectif 2 : Sensibilisation / Communication

Cette activité n’est pas prévue au budget, mais vu le contexte nigérien et la nature des menaces (braconnage) qui pèse sur les ASS, elle nous a semblé fondamentale. Il est donc proposé d’allouer à cette activité un budget qui sera prélevé sur d’autres lignes budgétaires.
L’objectif est de sensibiliser le public cible (à préciser - personnalités politiques, populations et élus Toubous, notables, médias, militaires, grand public, administrations, bailleurs de fonds, etc.) aux enjeux et à l’intérêt de la conservation de la faune sahélo-saharienne, au niveau national et dans les régions concernées par le projet (niveau régional et local).
Activité 2.1 : Elaborer un plan d’action « Sensibilisation / Communication ASS »
Eléments de réflexion pour ce plan d’action.
· Volet « Sensibilisation des militaires »

La zone de Termit est fréquentée par les militaires. Ils chassent régulièrement les dorcas, mais auraient des consignes fermes de ne pas chasser les addax. Le tir des gazelles dorcas s’expliquerait par le fait, qu’ils n’auraient pas suffisamment de rations militaires, lors des missions, pour leur nourriture. SOS Faune du Niger a entrepris de nombreux contacts avec l’État major général des FAN pour limiter la chasse des gazelles dorcas et éviter que des addax ne soient abattus.
Une sensibilisation, et la recherche de solutions, tant au niveau de l’état-major (au niveau de Niamey et de Zinder), que des hommes de troupes sur le terrain, seraient importantes.
· Volet « Formation des journalistes et ONG de conservation de la nature »
Ce volet permettra aussi de renforcer la société civile, qui joue un rôle important dans les processus démocratiques.
· Autres volets à définir

Opérateur éventuel : SOS Faune du Niger (s’est déclaré intéressé par cette activité), autre ?
Partenaires éventuels : Un programme d’éducation financé par la Banque Mondiale
 est en cours, et pourrait être un partenaire privilégié pour des activités d’éducation environnementale. Des modules pédagogiques sur l’environnement et la faune du Niger pourraient être proposés dans le cadre de ce programme.
Objectif 3 : Gestion de l’aire protégée

Activité 3.1 : Entamer la procédure de classement de l’AP « Termit / Tin-Toumma »

Il s’agit de déterminer le statut légal adéquat, les limites, le zonage, le cahier de charges, le plan de gestion, etc.
Il est important que le statut ne donne pas le sentiment aux populations Toubou d’être dépossédé de leur territoire (proposition : Réserve Spéciale de Faune, avec décret fixant les règles d’une gestion participative avec les communautés locales).

Le zonage doit pouvoir refléter les différents gradients de milieux (montagne/erg, ouest-est, saharien/sahélien, nord-sud, etc.). Sur le plan biologique, il serait intéressant de pouvoir négocier avec les populations locales des zones de protection intégrale (sans pâturage par les animaux domestiques
). Cela permettrait d’éviter un éventuel surpâturage et de mener une étude fine de la végétation et de la petite faune.

En fonction des zones semblant abriter les plus fortes densités de grandes espèces rares (addax, dama, guépard, mouflon,…), et bien qu’elles soient éminemment mobiles pour certaines d’entre elles, les zones suivantes ont été identifiées par ordre de priorité de 1 à 3 (1 : zone la plus importante) pour la conservation. L’étendue des zones classées sera fonction des budgets effectivement disponibles.
· L’aire prioritaire de conservation figure sur la carte sous le N° 1 et représente 11.500 km². Il est souhaitable que sur cette zone soit réalisé l’ensemble des activités identifiées.

· Si le budget l’autorise, cette zone prioritaire pourrait être étendue à une zone plus large (1+2) soit 26.700 km². Pour la zone 2, en fonction du budget, un choix sera fait parmi les activités identifiées, en commençant par les thèmes qui apparaissent prioritaires.

· En cas de budget encore plus conséquent, tout ou partie de ces activités pourraient être étendues à la zone N° 3. On retrouve donc un schéma associant zone principale « core area », et des zones périphériques. Cela répondrait au concept de Réserve de Biosphère (UNESCO).

Pour la crédibilité du projet, il est fondamental de mettre en place l’AP sur une zone sur laquelle le projet sera réellement capable d’intervenir avec les différentes composantes prévues. L’idée est donc bien de réaliser une AP pilote avec une existence réelle sur le terrain, et non de tracer des limites sur une carte, qui ne correspondent à aucune réalité de terrain, comme on le constate trop souvent dans le monde entier.
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La carte, présentée dans ce rapport, est une proposition. Elle présente à notre avis la zone d’influence principale du projet. Bien entendu, la définition des différentes zones et de leurs usages doit se faire suite à une concertation avec toutes les parties prenantes, et sous la conduite des administrations compétentes.

Activité 3.2 : Renforcer le système de surveillance et de gestion par la DFPP

Là encore, un système complémentaire (en plus du niveau communautaire) efficace de surveillance et de suivi de la zone par la DFPP est à imaginer. Il existe plusieurs options : 1 ou 2 brigades mobiles, surveillance par avion/ULM, renforcement du poste forestier de Tesker, autre ? Le système ne doit pas être trop coûteux pour être pérenne.

Objectif 4 : Amélioration des connaissances scientifiques

Activité 4.1 : Améliorer les connaissances sur les espèces d’ASS cibles, et l’écosystème en général
Nos connaissances sont très partielles sur les populations d’ASS de la zone, et sur la faune et la flore en général. Pour les ASS, il s’agira d’abord de recueillir des données de base (effectifs, répartition et densité), les mouvements (erratisme, mouvements saisonniers, migration ?), l’utilisation spatiale et temporelle des différents milieux, etc. La connaissance des variations saisonnières d’utilisation des milieux par les différentes espèces d’ASS (par ex., les addax seraient plutôt dans les dunes à Cornulaca monacantha en saison fraîche, et se rapprocheraient du massif montagneux, et des oueds - ombre, végétation, en saison chaude) permettra d’intégrer leurs besoins biologiques dans les propositions de zonage de la future AP.

Des données de base sur la faune et la flore devront aussi être collectées : inventaires faunistique et floristique, caractérisation des habitats, mesures de gestion nécessaire du milieu, etc.

Opérateurs éventuels : GISS, IRD, autre ?
· Un recensement aérien des ASS, mis en place par l’association SOS faune du Niger et financé par ROSELT, était prévu en 2003 dans la région de Termit, grâce à un partenariat avec l’armée nigérienne (utilisation des ULM de l’armée). Il semble que la coordination avec l’armée soit complexe, et il n’est pas sûr que ce recensement soit finalement possible.

· Une mission du GISS, probablement cofinancée pour une petite partie par le projet ASS CMS/FFEM (sous réserve de l’accord du CT), aura lieu en février / mars 2004 pour collecter des données biologiques.
· L’Unité de Recherche « Aires protégées » de l’IRD sera bientôt représentée au Niger par un chercheur, Fabien Anthelme, affecté à Niamey à partir de début 2004. Il devrait travailler sur une étude multiéchelle de la biodiversité dans la RNNAT – végétation et arthropodes. Des collaborations avec ROSELT et ASS sont envisagées sur le thème de l'identification des habitats favorables aux ASS.
Activité 4.2 : Améliorer notre compréhension des populations de la zone
Il s’agit d’abord de collecter des informations de base sur les populations de la zone (cartographie des campements, utilisation du milieu, variations saisonnières saison sèche/saison des pluies), sur le pastoralisme et la répartition des pâturages, la gestion des puits (par ex. Termit Dolé, éleveurs du plateau, Termit Kaoboul, éleveurs du sud - Tesker et autre), etc. Bien entendu, des éléments d’ethnozoologie seront importants pour bien comprendre la perception de la faune locale par les populations.
Cette connaissance est un complément à l’instauration d’un dialogue continu avec les populations Toubous. Il faudra aussi mesurer la perception du projet parmi les communautés, et suivre ses impacts, positifs et négatifs.
Objectif 5: Tourisme

La beauté des paysages, la diversité des milieux, l’interface désert /montagne, l’authenticité de la vie pastorale des éleveurs Toubou, fait de la région Termit / Tin Toumma un site à fort potentiel pour développer, à petite échelle, des circuits d’écotourisme saharien.
Ceci étant, la fragilité du milieu, la sensibilité des animaux sahariens au dérangement et les difficultés de la zone doivent nous amener à envisager ce volet avec beaucoup de prudence, afin d’évaluer les effets positifs et négatifs de cette activité. La possibilité d’apports financiers aux communautés locales grâce à l’écotourisme doit aussi être présentée avec beaucoup de prudence et être testée. Ce volet devra faire l’objet d’une réflexion et d’une étude de faisabilité avec les socioprofessionnels concernés, et tous les acteurs.
Activité 5.1 : Définir avec les TO des modalités de développement de l’écotourisme
Les différents aspects du développement de l’écotourisme dans la région de Termit sont à envisager avec les TO présents à Niamey ou à Agadez
 (charte éthique d’écotourisme, cahier de charges, élaboration de circuits, formation de écoguides locaux, publicité, encadrement de l’activité touristique, retombées pour les populations locales, etc.).
Activité 5.2 : Tester le produit écotouristique

Avec quelques TO sélectionnés, il serait intéressant de faire quelques tests « grandeur nature » (accueil chez l’habitant, guides locaux, etc.), et de les encadrer.

Le FSP « Valorisation de l’écotourisme » serait le cadre idéal pour tester différentes formules d’écotourisme dans la région de Termit (étude de faisabilité), et si cela est concluant, en définir les modalités.
Activité 5.3 : Impliquer les TO dans la gestion de l’AP

Il serait aussi intéressant d’impliquer les TO dans la collecte d’informations sur les ASS (fiche d’identification, point GPS, relevé de traces, éventuellement IKA, etc.) et dans une participation à la surveillance (réseau d’informateurs, etc.).

Calendrier

Il nous semble fondamental d’avancer sur ce projet avec pragmatisme.

Dans un premier temps (2004/2006), le projet ASS CMS/FFEM doit permettre de lancer et catalyser les premières activités. En priorité, un système de dialogue et de concertation doit être mis en place avec les populations Toubou (personnalités et personnes influentes de la région), pour aboutir à l’arrêt du braconnage des ASS. En contrepartie, des microréalisations de développement social doivent être initiées (avec l’aide des projets de développement rural, hydraulique, pastoral, santé humaine et animale, éducatif, etc. d’autres bailleurs présents sur la zone, ou des ONG déjà actives dans ce domaine).
En parallèle, la DFPP pourrait lancer une réflexion sur la future AP Termit / Tin Toumma, avec tous les partenaires au niveau local, régional et national.
Cette première phase nous permettra aussi de recueillir les informations nécessaires pour l’élaboration d’un projet plus ambitieux et plus complet, qui sera soumis à divers bailleurs de fonds (FFEM, etc.). Pendant cette première phase, la présence de scientifiques et d’ONG sur la zone doit être encouragée et renforcée.

Dans un deuxième temps, le projet élaboré en prenant en compte les enseignements de la première phase, initiée par le projet ASS CMS/FFEM, pourra prendre le relais et développer le projet de conservation et de développement intégré « Termit / Tin Toumma ».
2-) Centre Régional d’élevage

L’idée d’un centre régional (au moins pour le Tchad, le Mali et le Niger, voire pour d’autres pays de la sous-région) a déjà été évoquée à de nombreuses reprises et ce depuis plusieurs années (cf. Dixon et Newby, 1989). Le Rapport de présentation ASS prévoie d’ailleurs une contribution du projet ASS à un Centre d’élevage au Niger, en particulier pour les gazelles dama.
Vu la réorientation du projet sur le massif de Termit, un Centre d’élevage au sein de la RNNAT n’aurait plus beaucoup de sens. 2 options sont donc envisageables.
· Option N°. 1 : un site proche de Niamey, rendant plus simple les contraintes techniques et logistiques, permettant de sensibiliser les personnalités et le grand public de Niamey, et de développer un produit touristique « nature ». Cette option implique cependant de transporter ensuite les animaux vers les sites de réintroduction, très éloignés de Niamey.
Le ranch de Toukounous (nord de Niamey, canton de Filingué), appartenant au Ministère de l’élevage
, pourrait être une option. Nous n’avons cependant pas pu, pour des contraintes de temps, le visiter.
· Option N°. 2 : un site sur une zone protégée (ou présentant un potentiel fort pour la conservation), permettant un élevage en semi-captivité et la réintroduction ultérieure par relâcher sur le même site, voire un projet de conservation d’une zone protégée, avec un centre d’élevage d’espèces d’ASS menacées.

La Réserve de faune de Gadabéji pourrait être un site approprié. Une étude de faisabilité exhaustive devra cependant être menée. Suite à cela, le projet devra être élaboré (provenance des animaux fondateurs, soutien de l’administration, aspects techniques, investissements nécessaires - infrastructures, ressources humaines, techniques, budget, opérateur, durabilité, etc.). Différents enclos doivent être prévus en fonction des finalités (à titre indicatif : enclos de reproduction, enclos de prélâché - 2 ha, enclos de vision pour le tourisme -10.000 ha). Il faudrait aussi compléter les infrastructure de base (clôture, forage, maison de gardien, hangar, case de passage, etc.), suite au projet SNV.
Un financement sera recherché pour cette première phase d’étude (communauté internationale des parcs zoologiques, GISS, fondations privées, bailleurs de fonds public, etc.). L’ONG « Afrique Nature International » a déclaré son intérêt pour contribuer au développement de cette activité. Une collaboration avec Vétérinaires sans Frontières (présents à Maradi et à Zinder), et/ou avec l’AFVP peut aussi être envisagée pour l’accompagnement technique du centre d’élevage.
3-) Inventaires / Formations (régional)

Activité 7.1 : Compléter les inventaires nécessaires
Les différentes missions scientifiques qui ont eu et vont avoir lieu en 2004 dans la région de Termit, devraient nous donner une image plus ou moins complète de la présence des ASS. L’activité 4.1 permettra de compléter les connaissances biologiques dans cette région.
Dans le cadre d’un partenariat avec le PDF B PNUD/FEM (mis en œuvre par l’UICN) et d’un éventuel démarrage d’un projet de conservation sur la RNNAT, une contribution du projet ASS aux inventaires ASS (en particulier pour la gazelle dama) est souhaitable.
En fonction de nouvelles informations, d’autres zones au Niger pourront bénéficier d’une contribution du projet ASS pour des inventaires.

Bien entendu, ces inventaires impliquent la finalisation d’une méthodologie commune (actuellement en cours
) et d’un système homogène et centralisé de base des données (en cours d’élaboration
).

Activité 7.2 : Mettre en place les formations nécessaires à la poursuite du projet
Après le démarrage des activités du projet et l’identification des besoins (et en fonction des opportunités de formation sur le terrain avec des missions), des formations pour le personnel de la DFPP, et éventuellement des membres d’ONG, seront mises en place.
Annexe 5 : Projets synergiques
Opérateur
A préciser.

Bailleurs

France (FSP) pour volet Niger

Titre

ROSELT

Durée

A préciser.

Montant
930.000 €

Contenu
Volet national d’un programme régional (11 pays). Mise en place d’observatoires de Surveillance écologique à long terme. Possibilité d’un observatoire dans la région de Termit (à confirmer).

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Opérateur
A préciser.

Bailleurs

France (FSP)

Titre

Projet « Nord Niger »

Durée

En préparation (fiche de prise en considération), à préciser (2005 ?).

Montant
1.500.000 €

Contenu
Développement rural. Gestion communautaire des ressources naturelles. Zone à préciser.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Opérateur
UICN (maîtrise d’ouvrage DFPP)
Bailleurs
PNUD /FEM

Titre

Cogestion durable des Ressources Naturelles du complexe de l’Aïr Ténéré (PDF B, accepté)

Durée

15 mois

Montant
232.000 US $

Contenu
Diagnostic socio-économique, suivi écologique, intégration communautés locales, organisation / renforcement des capacités, élaboration/planification d’un projet complet à soumettre au FEM

ASS

Projet ASS CMS/FFEM affiché comme contrepartie (pour un montant de 63.977 US $). Contribution technique ASS envisageable  : inventaire populations éventuelles de gazelles dama ; s’assurer que le futur projet RNNAT PNUD/FEM intègre bien la vision ASS de l’Action concertée de la CMS et, si possible, mette en place une composante ASS (conservation, gestion et valorisation des ASS).

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Opérateur
Ministère du Développement Communautaire

Bailleurs

Banque Mondiale

Titre

PAC (Programme d’Actions Communautaires)

Durée

A préciser.

Montant
30 Millions US $

Contenu
Fonds d’investissement auprès des communautés locales. Volet Environnement (à vérifier).
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Opérateur
Ministère des Ressources Animales

Bailleurs

AFD

Titre

Projet Hydraulique pastoral

Durée

A préciser

Montant
A préciser.

Contenu
Hydraulique pastoral. Zone de Zinder (zone d’intervention à confirmer).
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Annexe 7 : Proposition Canevas Devis-Programme
Pour soumission d’activités au projet ASS CMS/FFEM. En préalable, il est recommandé de contacter le Coordonnateur national ou le Coordonnateur régional.
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Annexe 8 : Note résumée de la mission Niger, Novembre 2003
Une mission de lancement du projet « Antilopes Sahélo-Sahariennes » (ASS) de la CMS (Convention sur la conservation des espèces migratrices de la faune sauvage ou Convention de Bonn, sous l’égide des Nations Unies) s’est rendue au Niger du 17 novembre au 1 décembre 2003. Elle était composée d’Arnaud Greth, Coordonnateur Régional du projet ASS CMS/FFEM et de Bertrand Chardonnet, membre du Comité Technique du projet. Ce projet concerne 7 pays (Tunisie, Maroc, Mauritanie, Sénégal, Mali, Niger et Tchad) et est financé pour partie par le Fonds Français pour l’Environnement Mondial (à hauteur de 1,385 Million €). La convention de financement entre la CMS et l’AFD/FFEM a été signée le 2 mai 2003. La mission avait pour but de revoir les objectifs et activités du projet avec le maître d’œuvre du projet (DFPP, Direction de la Faune, de la Pêche et de la Pisciculture, Ministère de l’Hydraulique, de l’Environnement et de la Lutte contre la Désertification, République du Niger), de rencontrer les différents partenaires et opérateurs potentiels et d’évaluer la faisabilité technique du projet sur le terrain.

La mission a rencontré les partenaires (administrations, bailleurs de fonds, scientifiques, ONG, etc.) présents au Niger, et s’est rendue sur le terrain dans la zone saharienne et sahélo-saharienne au sud-est du Niger (région du massif de Termit et Forêt classée de Gadabéji, en particulier). Une réunion de restitution a eu lieu le lundi 1er décembre.

Lors de la mission de terrain, la mission a pu observer la présence de 2 espèces d’antilopes, très menacées au niveau international : l’addax (11 individus observés) et la gazelle dama (2 individus observés) dans la région du massif de Termit (écosystème saharien de dunes, de steppes et de reliefs montagneux). D’autres espèces remarquables ont été aussi observées (plusieurs centaines de gazelles dorcas, traces de guépard, plusieurs espèces d’oiseaux menacés dont l’outarde Arabe et l’outarde de Nubie, etc.). Dans l’état actuel de nos connaissances, ces observations font aujourd’hui de la région du massif de Termit le site le plus important en terme de conservation de la biodiversité du Sahara. Pour l’addax, il s’agit de la seule population viable connue au monde.

Autre site visité, la forêt classée de Gadabéji (76.000 ha) constitue un échantillon représentatif unique d’un écosystème sahélien (qualité de la végétation, présence d’espèces phares), bien que la faune ait été réduite par le braconnage.

Toutes les espèces d’ongulés sauvages sont menacées (et risquent pour certaines de disparaître à court terme) par le braconnage effectué, au mépris de la législation nigérienne et des conventions internationales, par des personnalités de la région, des princes Arabes (Emirats Arabes Unis, Arabie Saoudite, etc.), les militaires présents sur zone et des braconniers traditionnels. L’association SOS Faune du Niger a ainsi documenté le massacre d’une dizaine d’addax en août 2002, puis à nouveau de 3 à 5 individus en novembre 2003. S’ils se renouvellent, ces actes de braconnage pourraient rapidement anéantir tout espoir de sauver, ce qui se trouve être, probablement, la dernière population d’addax au monde. L’ouverture du milieu et la répartition des animaux sur une zone restreinte les rendent très vulnérables à la chasse au moyen de véhicules 4x4 et d’armes automatiques.

La France, ainsi que d’autres bailleurs de la communauté internationale, étant engagés dans plusieurs projets de conservation et de valorisation durable de la faune sahélo-saharienne, il semble fondamental de rappeler par voie diplomatique les obligations des Etats africains et du Moyen-Orient de respecter les conventions internationales. Le gouvernement nigérien doit aussi clairement s’exprimer sur sa volonté politique de gérer durablement ses ressources naturelles. Un projet de valorisation et de gestion des ressources naturelles, tel que le projet ASS CMS/FFEM n’est en effet pas compatible avec le risque de voir les investissements réduits à néant par manque de volonté politique Des garanties doivent être données par le gouvernement du Niger pour garantir une gestion durable de la zone par rapport aux projets en cours (attribution de concessions de chasse, piste d’atterrissage de Termit Kaoboul).

Si les conditions sont favorables, le projet ASS CMS/FFEM va initier un projet de conservation et de développement intégré dans la région du massif de Termit. Vu les particularités de la zone (pastoralisme, difficulté d’accès, présence réduite de structures administratives sur le terrain, pauvreté des populations locales), le projet va s’appuyer sur un concept qui favorise une réappropriation et une surveillance du territoire par les communautés de pasteurs Toubous, par l’instauration d’un dialogue avec ces populations et des microréalisations (puits, nourriture, santé, école, etc.) pour améliorer les conditions de vie.

Le projet pilote de conservation et de développement « Termit /Tin-Toumma » sera donc composé de 5 volets principaux : Développement Communautaire (dialogue avec les populations locales, amélioration des conditions de vie, surveillance du territoire par des gardes communautaires contre les braconniers, rétablissement de l’autorité coutumière et religieuse), Communication et Sensibilisation (soutien des ONG pour influencer et sensibiliser le pouvoir politique, les militaires, les journalistes, le grand public, sur l’importance de la conservation et de la valorisation économique de la faune), Gestion de l’aire protégée (soutien de la DFPP pour la mise en place d’un statut légal adapté et respectant la gestion communautaire des ressources naturelles, et surveillance par des brigades mobiles), Amélioration des Connaissances scientifiques (implication d’équipes scientifiques nationales et internationales sur les aspects de biologie de la conservation et sur les aspects socioculturels), Valorisation économique (soutien de tour-opérateurs prêts à développer le tourisme saharien dans la région selon un cahier de charges précis).

Un centre d’élevage et de repeuplement d’ASS menacées, à vocation régional, sera aussi mis en place dans le cadre du projet sur un site qui reste à définir (région de Niamey, site de Gadabéji).

Le projet ASS CMS/FFEM recherchera des cofinancements auprès de projets existants ou à venir de développement local (développement rural, appui au pastoralisme, appui à l’hydraulique, etc.) au Niger, ainsi que par une implication plus grande de la communauté internationale.

Un projet FSP « Ecotourisme » pour structurer la valorisation économique du patrimoine naturel et culturel du Niger (fleuve Niger/W ; Sahara – Termit et Aïr Ténéré ; zones protégées sahéliennes) pourra être initié par l’Ambassade de France du Niger. Ce projet pourrait aussi permettre de renforcer l’assistance technique sur un profil « Faune/écotourisme », ce qui contribuerait fortement à la mise en place du projet ASS CMS/FFEM.

Il existe au Niger un enjeu international pour la sauvegarde de certaines espèces de la faune saharienne au bord de l’extinction. Vu le potentiel de développement du tourisme saharien, cela pourrait aussi devenir un atout économique majeur pour ce pays.

� Le Niger a ratifié la CMS en 1983.


� Des addax ont aussi été signalés récemment au Tchad, et peut-être dans le Majabat el Koubra (frontière Mauritanie / Mali). Il est possible qu’il existe d’autres populations encore inconnues.


� Wacher et al., 2003. Association « SOS Faune du Niger ».


� Projet ASS CMS/FFEM, Rapport de mission Terrain « Massif de Termit / Erg de Tin Toumma / Gadabéji, Niger ». Novembre 2003, A. Greth et B. Chardonnet. 10 pp. Version provisoire, 05/02/04.


� Cette synthèse a été présentée lors de la réunion de restitution du 1er décembre 2003, en présence du Directeur Adjoint de la DFPP, et d’un certain nombre de partenaires.


� Il existe d’ailleurs une pression de braconnage importante sur presque toutes les zones sahariennes et sahéliennes concernées par le projet ASS.


� Informations « SOS Faune du Niger ».


� « Une convention a été signée en novembre dernier entre le gouvernement du Niger et une société chinoise pour faire des prospections pétrolières dans le Ténéré et à Bilma. » Jeune Afrique, Janvier 2004. Il semblerait que des sociétés malaisiennes soient aussi impliquées dans la recherche pétrolière dans la région.


� Nous ne savons pas si ces concessions ont déjà été données de gré à gré, ou si elles seront attribuées prochainement dans le cadre d’un appel d’offres.


� Le 9ème FED ne possède pas d’axe « Environnement » pour le programme indicatif national au Niger.


� Aujourd’’hui, environ une trentaine de COFO ont été créées.


 � Ce cadre logique a été élaboré avec la DFPP, et le conseiller technique du projet lors de notre mission en novembre 2003, et a bénéficié des commentaires de l’association SOS Faune du Niger. Il a été présenté lors de la réunion de restitution du lundi 1er décembre 2003. Il est bien évidemment amené à évoluer en fonction des autres projets et selon les réalités financières.


� Il ne s’agit là que d’éléments de réflexion, et non d’un programme exhaustif ou limitatif. Le projet se construira progressivement avec la collaboration de tous les partenaires, et des activités complémentaires pourront être ajoutées.


� Une proposition de projet « Création de la Réserve de la Biosphère du Termit : Phase 1 (2005 – 2007) » a été élaborée par le GISS en août 2003. Les propositions contenues dans ce document sont complémentaires (voire redondantes) avec le travail cité ci-dessus, et vont dans le même sens.


� J. Tubiana, Communication personnelle. J. Tubiana est étudiant en doctorat d’études africaines à l’INALCO (Institut national des langues et civilisations orientales). Il travaille avec les éleveurs Toubou au Tchad et au Niger, en particulier sur l’ethnozoologie.


� Le puit de Termit Kaoboul a déjà été réhabilité par l’association SOS Faune du Niger.


� Programme d’Education décennal nigérien, à vérifier.


� Le Secrétaire Général Adjoint du MHELCD a réaffirmé, lors de notre entretien, que le classement du Termit était une priorité du Ministère. Nous n’avons cependant pas vu au cours de la mission de document officiel écrit de la DFPP le confirmant (sauf une carte d’une limite potentielle d’une AP dans la région du massif du Termit), ou montrant un début de procédure de classement.


� Faisabilité à étudier.


� La réouverture de l’aéroport d’Agadez au trafic international prévue pour fin 2003, pourrait relancer le tourisme saharien au Niger.


� La mise à disposition d’infrastructures et de quelques centaines d’hectares par le Ministère de l’Elevage, à la DFPP, pourrait être une difficulté éventuelle.


� Lamarque et Wacher, GISS.


� Par l’IRSNB, dans le cadre de l’Action concertée ASS de la CMS.


� Liste non exhaustive





2
15
Projet ASS CMS/FFEM, Rapport Mission Niger Novembre 2003. A. Greth, B. Chardonnet, P. Gineste et M. Salaou Barmou (à confirmer). Version provisoire, pour Commentaires, 13/02/04.


_1136455081.doc
[image: image1.png]






